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LA DEUXIÈME JOURNÉE DE LINDBERGH A PARIS 

Le pladin de l'Atlantique a reçu des mains du Préstdefit 
de la République la i-.niix de la Légion d'honneur 

Après une réception à l'Aéro-Club de France 
le jeune aviateur a eu un entretien avec M. Poincare 

L'enthousiasme des Pari-icus pour le héros 
de la I"avant* de l'Atlantique est toujours 
»u«si x i l et aussi unanime. Depuis le début de 
U matinée, une foule -plus clairsemée qu'hier 
jnai-. Ratai joyeuse, stationne devant l'hôtel 
pariieuper d© l'amlmsadçur des Etats-Uni.-, 
tù l.indbtrarh a p a s * la nuit. 

A lt heure-, la curiosité de la foule est ac-
crue par .-uite do l'ouverture ^les volets de la 
chambre où le courageux aviateur vient de se 
(éveiller. Le bonjour lui est souhaité par 
Nambs.-'sedeur, qui étreiut longuement son bo­
te. Pas* tout en "prenant un copieux petit 
déjeuner. Lindbergh commente les péripéties 
aie sa triomphale réception d'hier et d'avant-
hier. .et prend counajesanec des innombrables 
téaéaaMimes de féUotcation-, qui arrivent sans 
le.-^e à l'ambassade. 

A 11) !>.. le public est plus nombreux. gYuit-
laut en instant descendent de voiture diver­
ses personnalités, qui déposent simplement 
leur tarte on obtiennent la faveur d'être in­
troduites auprès du jeuue et tympathique 
aviateur. 

Parmi les personnes qui attendent en vain 
l'autorisation de pénétrer Et l'ambassade, on 
remarqua un globe-trotter tyrolien aux Ion,:.':' 
cheveux» à la barbe en broussaille qui, muni 
d'un précieux livre, sur lequel eont inscrites 
les signatures des plus illustres célébrités du 
monde entier, sollicite, avec une iusistanec 
Que ri;a ne décourage, l'honneur de recueil­
lir un autographe de Lindbergh 

. A 'is signal donné, les portes de PaaaalaMnda 
(.'ouvrent toutes grandes, tandis qu'une puis­
sante gâta* avec chauffeur, valet de pied rt 
«.•orarl". emporte à toute vitesse Liudbcrgli 
•agi !<• BcaaaMi Maigrie la rapidité de ce dé-
pdi!. qui a lieu à 10 h. 15 exactement, la 
foule acclame longuement le hardi pilote. 

A U B O U R C E T 
Lindberih a revu son appareil 

La voiture, où avaient pris place également 
JE commandant Wood. l'ataeiié naval et l'atta­
ché de l'air de» Etats-Uni?, est arrivée au 
Bouigct à 11 b. L'aviateur a été reçu devant 
Je perron de la direction du port par M. Ren-
tatsa, commandant. 11 s'est immédiatement 
rendu, au mdieu d'une double haie do cu­
rieux, auprèss du « Spirit Of Saint-Louis », 
qui M trouve dans le troisième hangar d'une 
compagnie de navigation aérienne. 11 a re­
trouvé, a\ee. une satisfaction diftleilcineut re­
tenue. M machina en meilleur état qu'il ne 
î:e«pcr*ir. 

Après avoir fait le tour de l'appareil, il a 
•Vjançé quelques mots avec le colonel Poli 
Matifcrrti et lo lieutenant-colonel Brancher, 
•in .'il' 'l'aviation, qui étaient présents. 

Apre- avoir remis au pilote Delage la tuni­
que quil avait dû endosser samedi soir, pour 
échapper h ses trop enthousiastes admirateurs, 
il a fait transmettre en français de vifs re-
uicmerouts à M. Renvois*, des mains duquel 
il a reçu une centaine do télégrammes et de 
lettres arrivés à son adresse. Puis il a repris 
la i.'irs-tion do Paris à 11 h. 20. 

L'appareil du capitaine Lindbersrh sera ro-
jnis en état par les soins «Je la Compagnie de 
nsugation aérienne qui en a assuré la garde. 

Oa répare les déprédations causées par la 
foule eaoaoejsisile 
L'état des blette» 

1. • Bourget, 23 mal. — Xous avons déjà 
dit .|u !\ H suit* des scènes de tumultueux 
erihnnsiasme qui ont marqué l'arrivée de 
I. udfrergb au Bourget, on a enregistré ée 
d< iilnureux incidents. 

C'est ainsi qu'une cinquantaine de per-
s»sjars dans le public ont été blessées plus 
ou moins grièvement. Trois de ces dernières 
•«•ut hospitalisées a Saint-Louis pour Ors 
fr»< turcs diverses, mais leur état ne présente 
pas de caractère de gravité. 

PMsleurs soldats et agents Meassfs légère-
n>ent ont et soignés dans les infirmeries 
sJrQes et militaires du port. 

Les épaves lea plus hétéroclites ont été 
tsmaeïées par milliers sur le terrain du port 
aêrlsn. depuis dos chapeaux, manteaux, rétl-
mles . jusqu'à des chaussures de leiwnie 
dépareillée», qui ont été recueillies par ccu-
talne*. 

UJie multitude d'ouvriers s'emploient acti­
vement à repérer dsœs lo port le désordre 
mil y regn« depuis samedi. 

Des équipes de jardiniers s'emploient 1 
remettre une peu de verdure dans les 
boloufr» et le» massifs qui avaient été piéti­
nes tandis «ine de nombreux mécaniciens 
rétablissent les grilles qui avaient été arru-
ssMaat 

LE HEROS DE L'ATLANTIQUE 
EST REÇU A L'ELYSEE 

M.Doumergueluiremet 
la Légion d'honneur 

Pari; «i — Le Président de la Répn-

Undbarelu Ott? lui « * * présente par M. My-
J o n T H e r r i c k . ambassadeur des Etats-Un» 

* ï l e t r arrivée au palus de l'Elysée. r*m-
b ^ X r de . EUts-Ùnis et l'»viateur Char-
C w b e z g h ont été reçus en bas du perron 
î ï r fccolohd Brosse, commandant militaire 
aTpaîais L'ambassadeur et lo jeune aviateur 
r*t été aeeueUUs en haut du perron d honneur 

- deFouquièresf directeur du service nar M. de Fouquiéresf turecieur «•* ~ * ; ~ ~ 
^ n w t o e o U *t le colonel Debeyve. qui les 
&. F i ^ i a t - n s n t introduits dans le cabmet 

MYRON HERRICK, AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS 
SERRANT LA MAIN DE LINDBERGH ( t w . Wona r^t<» 

, to^UlSfdiavUteuT a remercié vive-
L a i é f ds)l'BUL Les paroles pronon-

sae l̂Jt»n»eTauV oaH été suees^sivemeatt tradui­

tes par M. Wliitbou-e conseiller d'ambassade. 
Le Président île la République a ensuite épin­
gle la Croix de chevalier do la Légion d'Hon­
neur ta* la poitrine de l'héroïque aviateur puis 
il lui a donné l'accolade. 

i l . G. Donroerjrue a ensuite chargé Lind­
berjrh d'exprimer à sa mère, avec ses coinpli-
nieut-i, t-e* sentiments personnels d'admiration 
et ceux de la Franpc. 

A midi 28, l'aviateur Lindbergh paraît sur 
le perrou de-l'Elysée,. Il est vêtu d'un com­
plet vestou bleu, boutonné sur un fauxvcol'; 
blanc et sur une cravate grise. • . ' • . 

Le jeune hnuuiic e.-t jouriant. Tl prend con­
gé des officiels de la maison militaire du Pré­
sident de la République. Accrochée à sou ves­
ton, brille la croix de la Légion d'Honneur, 
làiidbergh. dont le visage rayonne de joie, 
serre les nombreuses mains qui se tendent vers 
Int. 11 dii: son plaisir du nouvel honneur qui 
vient de lui être l'ait. 

— Je warclic ilr joie M joie. Celle-ci est 
une îles plus yrancles, dil-il. 

Les opérateurs de cinéma et les iphotojrra-
phes ne veulent plus lâcher. Lindbergh. Des 
officiers de la Carde Républicaine tout obli­
gés d'intervenir pour permettre à l'aviateur 
de prendre place dau3 la voiture de l'ambas­
sade des Etats-Unis. 

II s'y assied, avant a ses côtés IL Myron 
T. Hçrrick. et en face de lui, 5L Whitchousse, 
premier conseiller d'ambassade. Tous trois 
sont tête nue et répondent d'un presto de la 
main aux chaleureuses'acclamations qui par­
tent de la foule des curieux massés faubourg 
Saint-Utmoic. aux alentours du Palais de 
l'Elysée. L'automobile gagne,aussitôt l'ambas­
sade vies Etats-Unis, où Lindbergh est salué 
à îon arrivée par une foule qui n'a cessé de 
s'accroître. II déjeunera à l'ambassade avec 
quelques intimes. 

L'après-midi du héros 
Des monceaux de télégrammes et de lettres 

Après avoir déjeuné en compagnie de 
SI. Myron 1-. Derrick, a l'ambassade des 
Ktats-Unis. avenue d'Kma. Lindbergh a reçu, 
durant tout le début de cet après-midi, "de 
nombreuses visites dans un des salons do 
lhotel. 

Ce fut tour d'abord M. Paul Claudel, 
ambassadeur de France a Washington, venu 
déjà hier matin apporter ses compliments 3 
l'aviateur. 

M. Claudel a tenu a le féliciter de vive 
voix aujourd'hui. Après II. Claudel, co fut le 
général I'erstoing, l'ancien chef du corps 
américain en France, qui a vivement félicité 
sou compatriote du bel exploit qu'il vient 
d'accomplir. Puis, tour a tour, MM. Gaston 
Menler, président du groupe de l'aviation du 
Sénat; Gabriel Hanotaux. ancien sénateur, 
membre de l'Académie Française, président 
du Comité France-Amérique : Levasseur, 
constructeur de l'appareil de Nungesser et 
Coït: sir Allan Cobhaui, le célèbre aviaeur 
britannique et nombre d'autres encore. 

Au nom dii Comité France-Amérique, M. 
Hanotaux a invité Lindbergh à une récep­
tion qui sera donnée prochainement en son 
honneur, par cette association ; de méde 
air Alla n <'o4>ham a insisté aupret du vain­
queur de l'Atlantique, pour qu'il se rende à 
Londres lors des prochaines fêtes que l'on 
compte donner eu l'honneur de plusieurs 
aviateurs. 

Lindbergh n'a pas encore donné de 
réponse, n'ayant pas eu depuis son arrivée 
le temps de fixer la durée de eon séjour en 
France et en Europe. 

Pendant ce temps, de» monceaux de télé­
grammes et de lettres continuent à arriver a 
son adresse. Les gerbes de fleurs s'entassent 
dans les salons de l'hôtel. 

Depuis ce matin, tont le personnel de l'am­
bassade est occupé 4 classer les télégrammes. 
Aucune lettre n'a pu encore être ouverte, tel­
lement le nombre des télégrammes est 
Important. 

Oa continue a faire des offres merveilleuses 
an vainqueur de l'Atlantique, l i s e CQmpagnie 
de prises de vues cinématographique» lui 
aurait offert cent mille dollars pour tourner 
pendant six jours et un Imprésario de Berlin 
lui aurait proposé 25.000 dollars pour quel­
ques conférence» données dans la capitale 
allemande. 

Iuutile de dire qM Liudbergli n'a pu encore 
répondre ù toutes ces offres. 

Devant l'iifttel, les curieux continuent a. 
stationner nombreux, attendant la sortie de/ 
l'aviateur qui, a 17 heures, doit se rendre il 
une réception de l'Aéro-Club. 

Une belle manifestation 
en l'honneur du héros 

à l'Aéro*Club de France 
W^ÊSmii. - * A IG.h: 45. M- Myron T. 

Herriek et ld",*apitiinè;Iiindl)ergh, qui Ont 
pris' place dans'l'automobile de l'ambassade 
des Etats-Unis, quittent l'hôtel de l'avenue 
«i'Iéna,-longuement acclamés par la foule des 
curieux. 

A son entrée dans l'immeuble du grand 
groupement aéronautique, les ovations redou­
blent. Ce sont celles de tous les aviateurs 
français, de'tous "les ingénieurs'et construc­
teurs et de nombreuses personnalités du mon­
de aéronautique, qui s'entassent dans les sal­
les s'ouvrant sur le couloir d'entrée. 

A son arrivée,'pTécédé par JL Guicliard. 
directeur de U police municipale, Lindbergh 
fut amené dans un salon du premier étage, 
où lui furent présentés les meinlires du Con­
seil d'administration de l'Aéro-Club, puis. M. 
FJandin invita l'aviateur à apposer sa signa­
ture sur le Livre d'Or, déjà recouycrt_ des 
noms de tous ceux qui illustrèrent l'aviation. 

Ensuite Lindbergh fut présenté aux mem­
bres de la Presse, groupes dans un second 
salon, mais cette visite fut de très courte du­
rée, la foule de plus en plus nombreuse, ré­
clamant la présence du glorieux aviateur à la 
fenêtre. r • 

L'aviateur ne se fit nullement prier et ayant 
à son côté droit M. Myron T. Herriek, il ré­
pondit aux a<sc!amations. eu ' décrochant un 
drapeau américain du faisceau et en'l'agitant 
au-dessus de sa tête. 

Les bravos redoublèrent lorsque à l'emblème 
des Etats-Unis fut joint le drapeau français. 

Puis eut lieu la réception dans le vaste sa­
lon du rez-de-chaussée. 

M. P. E. Flandin. prenant la.parole au 
nom de l'Aéro-Club de France salua, l'avia­
teur valeureux, et associa le nom'de Lindberg 
à ceux des precurseurs.de l'aviation : les frè­
res Wright en tête : il remit alors la prande 
Médaille d'or de l'Aéro-Club à l'aviateur, 
puis il donna lecture d'un télégramme de féli­
citations qu'il venait de recevoir du célèbre 
aviateur brésilien Santos Dumont, et termina 
en portant à la connaissance de Lindbergh. le 
joli geste de M"" Deutsch de la Meurthe, qui 
lui a fait parvenir un chèque de 350.000 fr., 
dont 150.000 fr. vont à Lindbergh, 100.000 à 
la mère de Kungesser et 100.000 aux enfants 
de Coli. 

Tour à tour, MM. D E DIOX, comme prési­
dent fondateur de l'Aéro-Club de France, le 
colonel RENARD, au nom de la l igue Aéro­
nautique de France ; PAIXLEVÉ et FALUÉRES, 
représentant M. Bokanowski, actuellement en 
déplacement, soulignèrent le magnifique ex­
ploit réalisé par l'audacieux pilote américain, 
et adressèrent à son auteur ujr chaleureux té-
moiarnage d'admiration. 

Eu anglais. LIKDBEBGH remercia en quel­
ques mots, pour immédiatement parler des 
aviateurs Nungesser et Coli, dont on est tou­
jours sans nouvelles. Il dit sa conviction qu'Us 
seront retrouvés sains et saufs dans une île 
déserte, devant laquelle, fuyant la tempête, ils 
se seront posés. 

Après lui, M. MYROX T. HEMUCK fit part 
de tonte la joie qu'il ressentait à l'accueil en­
thousiaste fait à son compatriote. 

J'en ai le cœur tout chaud, dit-il. puis il in­
sista sur ta portée du raid accompli 

C'est uu trait d'union nouveau que Lindberg, 
par son raid, vient de tracer d'un continent a 
l'autre. Le < Spirit of Saint-Louis > apportait a 
la France un peu ûe l'âme des Etats-Unis. 

Enfin, M. CLAUDEL, ambassadeur de France 
à Washington poussa de vibrants hourrahs, 
qui furent repris par l'assistance. 

Lindbergb, de plus en plus'ému, le visage 
empourpré, répondait en s'inclinent, sans une 
parole et, avant de quitter le salon il fit une 
nouvelle apparition à la fenêtre, réclamé 
qu'il était avec une insistance de plus en plus 
prenante, par une foule débordant d'enthou-

M. Poincare félicite Lindbergh 
Un peu avant six heures, l'auto qui ame­

nait an ministère des Finances le jeune avia-
Uor-^arvenait rue de Rivoli. 

J&teyron T. Herriek et son glorieux com­
patriote ont été accueillis à leur arrivée an 
ministère des Finances par 31. Marcel Ri-
biére, chef adjoint du Cabinet, oui les a aus­
sitôt introduits auprès du Président du Con­
seil. 

Au cours de l'entrevue, qui s'est prolongée 

Ê
endant une dizaine de minutes, M. Myron T. 
ierrick a présenté le héros de la traversée de 

l'Atlantique V M. Poincare, qui a chaleureu­
sement félicité l'aviateur pcair son admirable 
exploit. 

M. Poincare s'est ensuite cordialement en­
tretenu pendant quelques instants avec ses 
hôtes qui. en quittant la présidence, ont été 
l'objet c;une ovation enthousiaste de la part 
du ' personnel du ministère. mass-S sur leur 
passage. 
• L'entrevue du héros américain et du Pré­

sident du Conseil prit tin à G heures 15. 
A ce moment, sortant des grsjssaa magasins 

voisins, des cafés, acheteurs et consommateurs 
constituaient une masse populaire imposante, 
qui rompit rapidement les barrages de police 
établis aux abords du ministère. Ou criait: 
«Vive Lindbergh! Vite l'Amérique!», Des 
chapeaux volaient dans les airs. 

La voiture de l'ambassade mit plus de dix 
minutes à traverser la place du Théâtre Fran­
çais pour regagner l'ambassade. 

Un don de 350*000 francs 
de Mm Btirtsch de la Meurthe 

MX héros M l'MlMrtique 
Nungesser, CoK et Lindbergh 

Paris, 23 Mai. — A l'occasion de la récep­
tion de l'aviateur Lindbergh par l'Aéro-Club 
de France, M"* Ratba Deutsch de la Meurthe 
a adressé au président de ce groupement la 
lettre suivante : 

Monsieur le Frrsideut, 
Tous l»s cœurs français ont ressenti d'inou­

bliables émotions en vo.viut réaliser, au prix tir 
si glorieux sacrifices, la traversée ce l'Atlau-
tique. 

Lemicii s'est nattireHenicDl report* à dut i.n 
passé, déjà lointain. Dcsireuec d'associer daus 
un pieux souvenir Ha mémoire de mon très re­
gretté mari, votre président Henry Deutsch 'le 
la Menrthe, à la récompense de ces prodigieux 
exploits, je viens vous prier, eu mon nom et en 
ce*ii de ces enfants, M. et Mme Arthur Weis-
weiBcr. Mlle Susanne Doutsch de la Meurthe. 
M. et Mme Gireton Gradis. de recevoir le chèque 
ci-joint de trois cent cinquante mille frau-is pour 
être répartis de la façon suivante: 

L'ne somme de 1.10.000 francs destinée A une 
coupe devant être remise par vos soins à l'hé­
roïque Charles Lindberg; 

Une somme de 200.000 francs que vous vou­
drez bien faire tenir par moitié à Mme Xunges-
scr et aux enfants de Coli, en témoignage de 
notre admiration et des vœux que nous formons 
pour que leurs uhérs disparus «oient retrouvés 
sains et sauf». 

Veuillez «gréer, etc. 
Rasa Dtslsoh 4s la Meurth*. 

Un mot touchant de Lindbergh 
• On cité uu mot touchant du héros'do New. 
York-pàrls. Lorsqu'il s'éveilla, l'ambassadeur 
hit montra la carte de M"" Nungesser et lui 
proposa d'aller eapsa la mère dn héuos. 

— Je s-uls tout .1 fait d'accord avec vous, 
di'.' immédiatement Liudberçli, mais ne 
croyez-vous pas que de me voir pourra fairi; 
vne grande peine à cette pauvre maman? 

Mais, plus tard. lorsqu'il fut sorti de chez 
M"" Xungesscr, Lindbergh, qui semblait très 
frappé du chagrin qu'il avait vn flans le1» 
yeux de la mère de l'aviateur français, dit : 

— Je vais télégraphier à la mère de Coli. 
car maintenant je sais que cela fait plaisir 
•1 une mère française. 

Lindbergh assistera aujourd'hui à l'envol de 
Costes et Rifnot pour le record de la 

pins longue distance 
Taris, 'J.'j mai. — t,es aviateurs Costes et 

Itiguot eont allés, cet après-midi, rendre 
visite a l'aviateur Liudbcrgli. 

Ce dernier leur a remis un pli pour l'am­
bassadeur d'Amérique A. Tokio. 

I.aviateur Lindbergh assistera au départ 
de Coûtée et de Rignot, départ qui aura lie.i-
dciueln après-midi, vers 16 heures, si les con­
ditions atmosphériques le permettent. 

on Voit que l'équipage doit tenter !>• ivco.l 
di. monde de distance en ligne droite sain 
escaite et. qu'en une seconde étape, ils 
comptent atteindre Tokio. 

LINDBERGH SERA REÇU MERCREDI 
AU PALAIS-BOURBON 

Paris, 23 Mai. — M ; Myron T. Herriek, am­
bassadeur des Etats-Unis à Paris, s'est mon­
tré très touché des hommages que lui a adres­
sés le général Oirod, président du groupe de 
l'aviation de la Chambre des députés, et a 
accepté d'assister, avec Lindhergn, à la ré­
ception qui aura lieu mercredi, à 15 heures, 
dans lej salons de la présidence de la Cham­
bre. 

L'ENTHOUSIASME AUX ETATS-UNIS 
Paris, 23 Mai. — On mande de Nevr-York à 

l'agence Reuter : 
<( Le territoire entier des Etats-Unis a été 

pris d'une folio enthousiaste et à New-York, 
plus de quinze cents télégrammes de félicita­
tions sont parvenus, hier soir, aux bureaux 
du télégraphe et de la télégraphie sans fil. On 
a déjà offert, à Lindbergh, une somme con­
sidérable qui, selon les évaluations les plus 
modérées, dépasse un million de dollars. Une 
compagnie de cinéma lni a offert deux cent 
mille dollars, des music-halls quatre cent mille 
dollars. » 

LES PROJETS DE LINDBERGH 
Après l'Atlantique, le Padéique 

H. 1I.-H. Knigbi. qui est à la tête du comité 
de citoyens de Saint-Louis qui ont financé le 
raid de Lindbergh, déclare que l'aviateur lui 
a dit que. ùans le cas où il atteindrait Paris 
tain et sauf, il tenterait plus tard la traversée 
•érienue du Pacifique en deux étapes: la pre­
mière, des Etats-Unis à Honolulu, soit une 
distance de 3.218 kilomètres, et la seconde jus­
qu'à la côte australienne, soit 7.100 kilomètres. 

Le Théâtre Alfieri de Turin 
détruit par un incendie 

Turin, 23 mal. — Un épouvantable incen­
die a éclaté ce matin, à 4 b. 30, dans un des 
ping anciens théâtres de Turin, le Théâtre 
Alnert. 

Lee flammes, qui se sont développées dans 
les coulisses, envahirent rapidement la scène 
et les loges des artistes. 

Lee causes du sinistre sont inconnues. Les 
dégât» se chiffrent * une dizaine de millions 
de lires. 

BILLET PARISIEN 

LINDBERGH 
et l'amitié 

franco-américaine 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 23 MAI (MINUIT). 

L'exploit de Lindbergh aura sur les relations 
iTanco-amiricaines les répercussions les plus heu­
reuses. Non que l'amitié qui unit les deux grandes 
républiques dépende d'un exploit sportif, si excepr 
tionnel el si intéressant qu'il soit; mais la victoire 
du jeune aviateur américain aura servi à rappeler, 
des deux côtés de l'Atlantique, ce qu'il y avait de 
délicatesse et de noblesse dans celle amitié. 

Il D a des événements qui agissent sur les senti­
ments du public comme les révélateurs en photo­
graphie. Le raid Neiv-Yorlr-Paris est un de ces 
événements. En opérant la liaison aérienne des 
deux continents, Lindbergh a permis aux cœurs 
français et américains de se retrouver. 

Il ne faut pas perdre de vue les conditions dans 
lesquelles le jeune américain s'est envolé pour la 
terre de France. Notre pa]>s est resté sous l'im­
pression de tristesse que lui avait laissée la tenta­
tive de Nungesier et de Coli; l'arrivée d'un Amé­
ricain triomphant là où avaient échoué deux Fran­
çais, pouvait aviver cette douleur. Des incidents 
regrettables ne seraient-Us pat la conséquence de 
la déception du publie français? 

Certains redoutaient cette éventualité. Celait 
bien mal connaître le côté chevaleresque du carac­
tère national. 

L'enthousiasme provoque par le succès de Lind­
bergh a été d'autant plus grand que le public a 
voulu montrer qu'il ne manquait pas de « fair-
plan »• 

Le gczte de Mme Nungesser serrant, sur son 
cœur, l'aviateur américain, donne la plus grande 
signification à l'accueil chaleureux qu'a fait, à ce 
dernier, le peuple français. 

Cela a ému Us Etats-Unis. La grande républi­
que transatlantique se rappelle par instants le mol 
de Washington, s'écriant devant la libéralité fran­
çaise: « O généreuse nation! » 

Certes, il ne faut pas s'attendre à ce que l'Amé­
rique, emportée par le vcnl d'enthousiasme qui 
souffle de part cl d'autre de l'Océan, biffe d'un 
trait de plume la dette de la France. Mais croit-on 
que, pour des règlements ultérieurs, le regain 
d'amitié franco-américaine dû à l'exploit Je Lind­
bergh ne servira pas grandement nos intérêt*? 

1 • 
LN RAID DE 2000 KILOMETRES 
AU-DESSUS DE L'ATLANTIQUE 

DE iÎNEDO 
est parti de Terre-Neuve 

pour les Açores 
Saint-Jean -de-Terre-Neuve, 23. — Un tété-

gramme de Trepassey annonce que de Pinedo 
est parti en direction des Açores à 4 h. 28, 
heure locale. 

» • ' 

MORT DU DUC DE MAGENTA 
FILS DU MARÉCHAL DE MAC-MAH0N 

Paris, 23 mal. — On Annonce le décès, eu 
son domicile, du marquis Patrice de Mac 
Manon, duc de Magenta, général do brigade. 
fil-, du maréchal de Mac Mabou. Il était né 
le 10 juin 1833. à Outreau (rasde-Calalsl 
ce «avait épousa la princesse Marguerite 
d'Orléans, dont il • eu trois enfants. Coin-
n.andenr de la Légion d'honneur, décoré de 
h- Croix de guerro, il avait servi «u front 
pendant la guerr?. L* défunt était pro­
priétaire du château de Le Forest, A Mon-
tresson (L/oirct). 

Un drame de lïmprodei» e 
à bord d'un vapeur 

UN MARIN ABATTU 
D'UN COUP DE REVOLVER 

PAR SON CAMARADE 
Vu drame rapide s'est déroulé dimanche 

•ctr, à l>unkerque. a. bord du « Commandant-
Doris >', dont nous avons eu l'occasion de 
parler ces jours-tl, il la suite du meurtre, i 
Calais, du boxeur Dussart par le cambusicr 
de ce vapeur. 

L'IVRESSE MAUVAISE CONSEILLÈRE 
Sitôt arrivés à quai, les marins de ce navire 

M promenfreiit en ville et visitèrent do nom­
breux cafés. Rentré dans le poste des chauf­
feurs, l'uu d'eux, Carlo, fit connaître qu'un 
des acteurs du drame de Cabris lui devait de 
l'argent et que s'il no le lui rendait pas 11 
aurait son affaire. Tirant de sa poche uu 
revolver, il visa uu être imaginaire. Un coup 
partit et la balle atteignit au crâne 
Alexandre Hervé, qui se trouvait au bout de 
la salle. Ce marin s'aJCaissa grièvement 
blessé. 
L'AUTEUR DE L'ACCIDENT 

TENTE DE SE SUICIDER 
Le capitaine en second, M .Arsène Bol, 

appelé, donna des soins au blessé et ouvrit 
une enquête. Les marins lui déclarèrent tout 
d abord qu'il s'agissait d'une chute, mais 
pressés de questions, il Unirent par avouer 
les circonstances de l'accident, 

Deux docteurs furent mandés, qui jugèrent 
tiès grave l'état du blessé et le firent trans­
porter à l'hôpital. 

Entre temps, la police, avisée, se rendit .1 
boni et parvint à appréhender le meurtrier 
au moment où ceui-cl tentait de se jeter par 
dessus bord. 

LE MEURTRIER 
Par suite de son état d'ébriété, il fut trô» 

dilflcie d'Interroger le meurtrier, qui néan­
moins manifesta les plu» vifs regrets. Il 
déclara aussi qu'avant de maokr son arme, U 
en avait retiré le chargeur, chose qui fnt 
reconnue exacte. C'eet donc par une haMPM-
tée dans le canon que Hervé rut Mess*. 
Ajoutons que Carlo est à bord «u a a » m a a -
dent-Dorie » depuis 1W3 et quil y « a i t 
bien noté. 

L'élection sénatoriale 
du Nord 

DU 29 MAI 1927. 

J«l taii 
la fÉralioo 
i 

l'ius de six cents électeur- étaient réuni-
dimanche, ;i 14 heure-, dans l'amphithéâtre 
de l'Ecole des Beaux-Arts de Douai. 

Au bureau avaient pris place: MM. Haye/.. 
président; Daniel-Vincent. Bonnet de Dcbïve. 
conseillers généraux ; Dcli'olie. conseiller 
d'ari-orfdJHRement ; Oodin. ancien maire de 
Douai ; Millot, maire de Yalenciennes ; Du-
marchez, secrétaire de la Fédération, etc. etc. 

M. HAYEZ 

M. Ilpyez fait l'éloge de M. Daniel-Vincent, 
rappelle «m 'passé de parlementaire et sa 
participation au gouvernement. 11 lit des 
lettres do MM.̂  Debierrc, Coquelle. Charles 
DelcsalN', l'abbé Lemire. Sonet, toutes eu 
faveur dç. la candidature Daniel-Vincent. Celle 
de M. l'abbé Lemire e.-t soulignée de vifs 
applaudissements. 

M. Hayez lit le manifeste des trente-cinq 
conseillers généraux républicains publié par 
le « Journal de Roubaix ». puis examine 
les différentes cau'Jidatuif-. 

« Le communisme, dit-il, c'est le parti de 
Doriot, qui a l'ait la bcso;mo que l'on sait 
au Maroc et en Chine. Vinsistons pas. 

« Le candidat socialiste a récemment pré­
conisé lo front unique socialo-communiste. 
Chacun est dès lors sbai. » 

M. l lajez a été quelque peu étonné de la 
candidature de droite, d'autant plus que le 
candidat avait, de prime abord, semblé 
accueillir avec sympathie le choix iie M. 
Daniel-Vincent. Mais, en politique, on doit 
parfois tenir compte de son entourage. Le 
candidat de l'Entente est — ne l'oublions pas 
— à la droite île son parti ; il s'intéresse à 
l'agriculture un peu tard. Fait étrange, ceux 
qui soutiennent cette candidature de droite ne 
profèrent pas un mot contre les socialistes 
ot les communistes : c'est donc pour faire 
•teste au républicain le plus en vue que cette 
candidature est lancée. 

Reste M. Daniel-Vincent, autour duquel vont 
se grouper toutes les fractions 'uu parti ré*u-
blieain. 

Desapplaiidi.'jements nourris retentissent et 
M. Daniel-Vincent prend la parole. 

M. DANTEL-VINŒNT 
L'ancien ministre dit qu'il n'a ol>éi qu'à 

son devoir eu acceptant une candidature que 
M. Hajvz vient de si 'bien définir. 11 ajoute 
qu'il, est désigné par l'unanimité des repré­
sentants républicains de l'arrondissement 
d'Avesues; il cite le manifeste des trente-cinq 
conseillers généraux, salue l'abbé Lemire, dont 
le nom est synonyme de devoir et <de patrio­
tisme. (Applaudissements). 

11 parle ici comme au congrès d'Aulnove et 
devant les conseillers généraux de Lille. H veut 
l'union des républicains. De petites difficultés 
se sont présentées. Qui n'en a pas î Voyez 
les autres partis. On a parfois des méthodes 
différentes, mais, au jour de l'action, il faut 
que tous aillent au drapeau, haut et ferme. 

Jetant un coup d'oeil sur la situation poli­
tique en général, il va examiner les divers 
programmes et les partis bien plus que les 
personnes. 

« Nous resjlesst, dit-il, que les lois <le lu 
République soient admises et rcspcclCcs pur 
tous. » 1! l'ait sienne la déclaration des 
sénateurs élns en 1924. « .Vous avons l'héri­
tage des grands républicains : Gambelta, Julc* 
Ferry, Waldelk-Housseau, que gardent jalou-
lesrmetit, aujourd'hui, d'autre grand» républi­
cain* : Poincare et Briand. C'est un précieux 
dépôt qui nous est confié. Ne Végarons pas. •» 

Pour cela, nous devons vivre en sécurité, 
surtout daus notre département-frontière. 

Comme en 1914, M. Daniel-Vincent deman­
dera quo lo NorO' soit protégé. 11 rappelle se^ 
paroles prophétiques à U tribuno de la 
Chambre, quatre mois avant la guerre, alors 
que certains esprits avises, comme lo général 
Maitrot, envisageaient uno attaque ennemie 
par le Nord : 

— Si les armées allemandes faisaient irrup­
tion de ce côté-ci, disait-il. Maubcugo île 
serait plus qu'un îlot dans une grande nappe 
d'invasion. 

Aujourd'hui, le ministre répète : 
« Il ne faut pas que lo Nord soit, tous lc-

cinquante ans, l'enjeu des conflits européens, 
ajoute-t-il aux applaudissements de l'auditoire. 
Il faudra le défendre, d'accord avec la Bel­
gique, aux frontières extrêmes do co dernier 
pays. » 

Donc, il faut vivra en sécurité. Mais M 
ne vit pas eu sécurité quand, par suite de 
la cascade des changes, les salaires deviennent 
élsstiques et inconsistants, lorsque lo lendemain 
est incertain. La stabilité gouvernementale 
s'impose doue, et l'orateur soutiendra le 
Gouvernement de renaissante nationale de 
31. Poincare, dont le chef a, une 'ois de 
plus, bien mérité du pays. 

« Oui, jo soutiendrai le Gouvernement ssJ 
M. Poincare. On m'a reproché d'avoir fait 
partie des ministères Poincare et Briand, sous 
le Bloc national, et des ministères Briand 
et Painlevé, sous le Cartel. Cela prouve que 
je suis au-dessus de certaines contingence--
et que ces chefs politiques ont fait appel à 
moi. » 

«.La France est le pays de la justice, et c'c-1 
pourquoi nous devons hardiment entreprendre 
les reformes sociales qui nous épargnent des 
soubresauts de révolte. 

« Il n'appartient à qui que ce 3oit d'avoir 
le monopole de la justice et do la fraternité 
dans lo moirde des travailleurs. C'est pourquoi 
j'ai attaché tant de prix à la -lai -aux les 
assurances sociales. Mais ie répète ce que j'a 
dit tant de fois : « Fils de la Révolution, tr 
souvenant de la Déclaration des'Droits < 
l'Homme, je déclare la propriété inàivïdne 
intangible et sacrée. 

m Et que veulent les wammruiistes t 
« Ils veulent une colonisation page de 

France. Eh bien ! lo Français ne fera , 
comme le moujik, figure d'esclave révolté. ' 
no vouera pas d'une dictature do aoé-aVsa 
prolétaires qui ne sont pas issus dt»„prc. 

precurseurs.de

